


Le Centre Femmes  
	N atalie Barney

	 ➒ 30 avenue Peschier  I  1206 Genève

En 1989, les lesbiennes déménagent 
dans une maison du quartier plutôt 
huppé de Champel. 
Les comités qui se succèdent font 
face à des tensions entre des fémi-
nistes plus politisées et tenant à la 
non-mixité du lieu et des femmes 
militant pour un rapprochement 
avec le milieu gay et un lesbianisme 
plus festif. A cette époque égale-
ment, l’association veut sortir du 
placard et devenir un « Centre les-
bien » reconnu.  

L’aventure de Champel se terminera en 1998,  
en raison de la destruction programmée de la maison. 

Barbara, présidente et membre du comité se souvient : 
« Une députée a déposé une interpellation auprès du Conseil 
municipal pour que nous puissions obtenir pour la première 
fois une subvention. Les autorités étaient d’accord, mais refu-
saient toutefois l’appellation « Centre lesbien » par peur du pro-
sélytisme. On l’a donc baptisé Centre Femmes Natalie Barney, 
en référence à une écrivaine lesbienne américaine. »

Le Centre Femmes

➑ 5 boulevard Saint-Georges I 1205 Genève

Après la démolition de leur local des Grottes, les féministes 
attendent février 1977 pour se voir attribuer un lieu de réunion 
au boulevard St-Georges. Le Centre Femmes est né. Durant les 
premières années, plusieurs associations se partagent l’espace, 
puis les lesbiennes 
restent les seules oc-
cupantes. Le Centre 
Femmes sera le cadre 
des fameux bals des 
Chattes sauvages, 
dont la première édi-
tion a lieu en février 
1982. Il fermera ses 
portes en 1989.

Lorena, une des DJ du bal des chattes sauvages :
« Je suis arrivée à Genève en 1977. Je n’avais pas vingt ans. 
J’ai découvert ce lieu au tout début des années 80. Moi qui 
suis d’origine tessinoise, je ne connaissais rien à la musique 
française, à part Johnny et Sylvie Vartan, parce qu’ils avaient 
chanté en Italien. J’ai vraiment dû me construire une culture 
musicale…»

Le C.F.N.B du Lignon

➓ 9 chemin Château-Bloch  I  1219 Genève

Le Centre Femmes Natalie Barney s’expatrie dans la zone indus-
trielle du Lignon ce qui permet d’assurer sa survie. 

En 2002, lorsque les lesbiennes de Genève décident de trouver 
un local au coeur de la ville, au 5 rue de l’Industrie, dans le quar-
tier des Grottes, elles se rebaptisent :  Lestime
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Le Barbie
➐ 3 rue Lissignol  I  1201 Genève

En 1996, cette petite cave du squat de la rue Lissignol (au Ma-
done Bar, ouvert le jeudi) prend tous les vendredis soirs, des airs 
de maison de poupées, mais loin d’être close à la Fête.
C’est l’idée de trois amies, Chatty, Isabel et Christiane, qui tentent 
un club à sensibilité «Femme» mais ouvert à tout le monde. Au 
début surtout lesbien, le public évoluera vers un mélange des 
genres qui rendra l’endroit si joyeux et différent à chaque fois, 
selon les fêtard-e-s. Alors jusqu’au bout de la nuit, les «Barbies» 
se déchaînent sur une musique House ou Kitsch, tanguent ou 
dansent sur les tables.
En 2000, Le Barbie formé d’une nouvelle équipe, s’installe Chez 
Brigitte et organiseront des soirées «Barbie» également dans 
d’autres lieux.

Christiane : 
« Une simple envie de faire des soirées, de s’amuser qui a 
eu un énorme succès tout de suite. A l’époque, Genève avait 
vraiment besoin de ce style d’endroit»

«Jamais je n’oublierai cette 
ambiance fluide, drôle, décalée... 
et en plus sans histoires.»
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Chez Brigitte

    12 rue Prévost-martin  I  1205 Genève

Même si le bâtiment de la Rue Prévost-Martin n’existe plus,  
Chez Brigitte reste, aujourd’hui encore, un véritable monument. 
La Ville de Genève - Officiel soutient une exposition-installa-
tion présentée dans le cadre de la Marche des Fiertés - Geneva 
Pride 2019. Cette œuvre propose de (re)découvrir l’histoire du 
premier squat LGBTIQ+ de Suisse : Chez Brigitte.

Exposition-installation à l’Espace ∞ - Rue Lissignol.
Cet événement s’inscrit dans le programme «  Mémoires  
LGBTIQ+ » de la Ville de Genève.


